
Dans la société actuelle hyperconnec­
tée, on se targue de pouvoir être en 
lien les uns avec les autres à n’importe 
quel moment de la journée et ce, par­
delà le monde. Mais savez­vous qu’en 
France une personne sur 10 est en 
situation d’isolement total ? Quel para­
doxe ! Dans notre société si connectée, 
on est également prompt à isoler, 
séparer. On isole les gens, on sépare 
les filières scolaires, on catégorise les 
entreprises, on divise les tâches… tout 
cela pour gagner du temps et de la 
productivité. Car mélanger, faire du 
lien et trouver des solutions pour des 
problématiques qui ne rentrent pas 
dans les « cases », ça prend du temps… 
et le temps c’est de l’argent !  
Et si, finalement, retrouver du lien 
dans les choses de la vie ne serait pas 
synonyme d’avenir ?   
 
Pratiquer l’agriculture n’est pas toujours 
chose aisée, et bien souvent on a, là 
aussi, été tenté de diviser les tâches 
et les personnes dans ce domaine 
d’activité. On a séparé les cultures du 
sol en compensant largement ses 
lacunes à l’aide d’intrants chimiques. 
On a séparé l’élevage de l’environne­
ment en produisant des animaux 
déconnectés de tous milieux naturels. 
Et pour finir, on a séparé la transfor­

mation de la production, à tel point 
que nombre d’enfants ne savent même 
plus d’où sont tirés les aliments qu’ils 
consomment. Et si nous prenions le 
temps de reconnecter tous ces élé­
ments ensemble ?  
 
C’est, en tout cas, l’ambitieuse tâche 
à laquelle se sont attelés les partenaires 
agriculture du SEL.  
 
Dans cette lettre, vous partirez à la dé­
couverte de ces différents liens à re­
construire en agriculture. Vous décou­
vrirez ainsi comment VOLDEB et FJU 
s’efforcent de lier à nouveau élevage 
et agriculture au sud du Bénin. Com­
ment UEEC, ESOP et le CIDAP res­
pectivement au Cameroun, Bénin et 
Togo démontrent l’importance de re­
connecter les pratiques agricoles à l’en­
vironnement ou encore comment le 
DEDRAS et PNS au Bénin et au Congo 
recréent du lien entre les différentes 
étapes d’une même filière agricole !  
 
Une fois encore, tous ces projets ne 
seraient pas possible sans votre contri­
bution. Alors, au nom des partenaires, 
merci pour ce lien que vous continuez 
d’entretenir avec eux ! 
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1 https://www.fondationdefrance.org/images/pdf/ 
2024/etudes­solitudes­2024.pdf

AGRICULTURE ET SAHEL 
Et si on recréait du lien ?

Une action chrétienne dans un monde en détresse



VOLDEB – Volontaires  
du Développement à la Base 
Bénin 
Subvention accordée : 99 784 €  
(pour 3 ans) 
 

Un projet  
qui transforme les vies !

Par exemple, avant le projet, 
les bénéficiaires étaient plutôt 
spécialisés dans une seule ac­
tivité agricole isolée. Depuis, 
nombre d’entre eux ont com­
pris le lien étroit qui doit exister 
entre environnement, agricul­
ture, élevage et transformation 
agricole, afin que chaque acti­
vité puisse bénéficier des sous­
produits de l’autre.  
 
De plus, si une activité connait 
un coup dur (mauvaise récolte, 
maladie sur les animaux…), les 
associer permet toujours 
d’avoir des revenus qui per­
mettront au bénéficiaire de re­
bondir. « Ce projet est pour nous 
une lumière. » témoigne Mme 
Tchakè, « Avant j’étais une 
simple ménagère et c’était très 
difficile pour moi de joindre les 
deux bouts et participer aux 
charges du foyer. » poursuit­elle. 

« Aujourd’hui je m’exerce dans 
plusieurs activités au travers de 
la mise en application des 
conseils des agents de VOLDEB. 
[…] En plus de mon activité de 
transformation de maïs en akas-
sa, je suis dans la transformation 
de l’amande de noix de palme. 
En plus de ces activités, j’ai as-
socié l’élevage du lapin que je ne 
connaissais pas, la chèvre et la 
volaille. Et j’ai démarré le porc il 
y a environ quatre mois. Grâce 
aux économies trouvées au-
jourd’hui, mon mari et moi avons 
inscrit les enfants à l’école et nos 
conditions de vie ont commencé 
par changer.  
 
Merci au Seigneur qui est en 
train de transformer ma vie 
grâce à ce projet ! Merci à 
VOLDEB et ses partenaires pour 
leur soutien indéfectible. Soyez-
en bénis ! »

Depuis 3 ans, VOLDEB travaille auprès des commu­
nautés rurales du sud du Bénin avec la volonté de 
donner aux populations vulnérables les moyens de 
vivre de leurs activités agricoles. Pour ce faire, VOLDEB 
insiste sur la diversification des activités agricoles et 
leurs interconnexions. Le cercle vertueux 

agriculture/élevage

FJU ­ Fondation Jeunesse Unie 
Bénin 
Subvention accordée : 16 480 €

Appuyer 30 producteurs agricoles dans 
l’association d’agriculture et d’élevage, 
voilà le projet de FJU, partenaire chré­
tien du SEL au Bénin.  
 
L’idée pour FJU est d’appuyer les populations 
rurales dans leurs activités, en portant une 
attention particulière sur la sensibilisation aux 
bonnes pratiques agricoles et à la conservation 
de l’environnement. Associer agriculture et 
élevage fait partie de ces bonnes pratiques 
agroécologiques.  
 
Au travers de ce projet, les bénéficiaires sont 
formés à la mise en place de maraichage d’un 
côté et de cuniculture (élevage de lapins) de 
l’autre. Les résidus de cultures maraichères 
peuvent ainsi servir à l’alimentation des lapins, 
tandis que les déjections des animaux serviront 
d’engrais naturel pour les cultures. Un cercle 
vertueux gagnant pour tout le monde !  



Lier agriculture et environnement, 
c’est l’objectif d’ESOP, partenaire 
du SEL. Fondée par deux respon­
sables d’Église, avec pour objectif 
initial de transmettre l’évangile au 
travers de ses actions sociales, cette 
petite association est vite devenue 
une référence pour les populations 
vulnérables de la zone de Ouidah 
au Sud du Bénin. Il s’agit d’une zone 
lacustre, à la fois riche en potentiel, 
mais qu’il faut protéger.  
 
C’est pourquoi ESOP accompagne 
ces populations dans des pra­

tiques d’élevage durables mais 
économiques qui préservent éco­
système et populations ! En 2023, 
40 pisciculteurs ont ainsi été for­
més sur les bonnes pratiques de 
pisciculture. Ils ont notamment ap­
pris comment formuler leurs 
propres aliments d’élevage, ce qui 
leur permet de valoriser les pro­
duits locaux tout en maitrisant 
leurs coûts de productions et de 
dégager une marge financière : 
une combinaison gagnante pour le 
développement de ces popula­
tions vulnérables !

Qui a dit que les Églises ne pou­
vaient pas s’impliquer elles aussi 
dans la sensibilisation et le reboise­
ment ?  

C’est pourquoi l’Union des Églises 
Évangéliques du Cameroun a porté 
auprès du SEL ce projet de reboise­
ment de terrains de plusieurs pa­
roisses, au Nord du Cameroun, zone 
particulièrement touchée par la dé­
forestation. Le but derrière cette ac­
tion : sensibiliser les populations, à 
commencer par les membres de 
l’église, à l’importance de l’arbre et 
montrer le lien étroit qu’il existe 
entre environnement et agriculture 
pour la survie des populations.  

CIDAP ­ Centre International de Developpement Agro­pastoral 
Togo 
Subvention accordée : 41 772 € (pour 2 ans) 

« J’ai appris beaucoup de choses au CIDAP ! J’ai appris les techniques de restauration des sols 
et le compostage. Le compost réduit sérieusement les dépenses, et je dégage des bénéfices. » 

Grâce au projet du CIDAP, la 
vie de Madjagnaba a changé ! 
Mère de 4 enfants, son mari 
est tombé malade et elle a dû 
assurer seule toutes les charges 
du foyer. Madjagnaba habite le 
village de Yaka, à proximité de 
Kara, au nord du Togo. Dans 
cette zone essentiellement 
rurale, l’agriculture est la prin­
cipale source de revenu. Mais 
de nombreuses personnes 
abandonnent la région pour 
aller travailler en ville, espérant 
y trouver un avenir meilleur. Le 
CIDAP a voulu inverser la ten­
dance et redonner espoir aux 

populations, en les réconciliant 
avec l ’environnement qui 
regorge pourtant de ressources 
pour l’agriculture. En faisant de 
la sensibilisation et des forma­
tions à la restauration des sols 
et à la pratique du compostage, 
les populations réapprennent 
ainsi à vivre décemment de 
leurs activités agricoles… et 
recommencent même à envi­
sager un avenir prospère ! Cet 
espoir retrouvé est un témoi­
gnage parlant qui permet à 
l’équipe du CIDAP de partager 
leur foi en même temps que 
leurs savoirs agroécologiques. 

Redonner l’espoir en réconciliant agriculture 
et environnement 

UEEC ­ l’Union des Églises 
Évangéliques du Cameroun 
Cameroun 
Subvention accordée : 3 543 €

L’Église comme 
catalyseur de 
sensibilisationValoriser les ressources 

naturelles pour l’agriculture

ESOP ­ Entraide, Solidarité et Progrès 
Bénin 
Subvention accordée : 19 772 €
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Cette Lettre de nouvelles Agriculture et Sahel parait une 
fois par an et est destinée aux donateurs engagés ré­
gulièrement pour le soutien des projets Agriculture. 
Nous vous remercions de votre soutien ! 
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Le SEL est une association protestante de solidarité in­
ternationale créée en 1980 par l’Alliance Evangélique 
Française. Il fonde son action sur une vision respon­
sable de l’engagement chrétien en vue de réduire la 
pauvreté dans les pays en développement. Ses activités 
reposent sur l'enseignement biblique qui associe la Pa­
role et les actes pour transmettre l'amour de Dieu. C’est 
pourquoi le SEL travaille en partenariat avec des orga­
nisations chrétiennes locales, responsables des projets 
qu’elles élaborent et mettent en œuvre pour améliorer 
les conditions de vie des bénéficiaires finaux.

Au 20 septembre 2024, l’engagement régulier de 252 
personnes contribue au soutien des projets Agriculture 
dans 7 pays d’Afrique : Bénin, Burkina Faso, Cameroun, 
Mali, République démocratique du Congo, Togo, Tchad.  

Parmi elles, 28 personnes sont plus particulièrement 
engagées dans le soutien de projets d’agriculture spé­
cifiquement au Sahel, axés sur la prévention des crises 
alimentaires dans cette zone.

Le projet de PNS, qu’est­ce que c’est ? 
Ayant constaté la vulnérabilité de plu­
sieurs femmes transformatrices de ma­
nioc dans la zone de Mbanza­Ngungu, 
Gaston, le coordinateur de PNS, a mis 
en place un projet de formation et 
d’équipements, afin d’aider ces femmes 
à développer leurs cultures de manioc 
et à le transformer en chikwangue1. La 
formation leur a permis de progresser 
sur la qualité de la chikwangue et d’aug­
menter leurs ventes, tandis que les équi­
pements leur ont permis d’économiser 
de l’énergie et du temps pour d’autres 
activités, améliorant ainsi la qualité de 
vie globale de leurs ménages. En 
connectant production et transforma­

tion, l’ensemble des étapes de la filière 
est donc mené avec plus d’efficience et 
bénéficie plus efficacement à toutes. 
« Je constate un grand changement sur 
le plan financier » confie Mme Made­
leine, une autre bénéficiaire. « Je paie 
les frais de scolarité pour mes enfants, 
et ils accèdent aux soins médicaux 
lorsque la santé pose un problème. L’ap-
pui du projet m’a rendu très forte. Je 
suis devenue une grande productrice de 
manioc. Ceux qui me critiquaient avant 
à cause de ma mauvaise situation sociale 
me contactent maintenant parfois pour 
que je leur prête de l’argent ».

Transformer pour vivre Transformer pour vivre 
« Tous les changements positifs que je vis actuellement au sein de 
mon ménage tirent leur source du projet de transformation du 
manioc avec PNS » témoigne Mme Claire.

DEDRAS ­ Développement  
Durable, Renforcement, 
Autopromotion des Structures 
Bénin 
Subvention accordée : 43 777 € 

Maitriser plusieurs étapes de la filière, 
c’est aussi l’objectif que poursuit le 
DEDRAS, l’organe de développement 
de l’Union des Eglises Evangéliques 
du Bénin. En mettant en place son 
projet d’appui aux femmes transfor­
matrices d’ananas, le DEDRAS visait à 
lier les producteurs d’ananas et les 
transformatrices afin d’éviter le gas­
pillage d’ananas frais invendus. Par 
ailleurs, transformer les fruits permet 
d’augmenter leur valeur ajoutée, tout 
en procurant un revenu aux femmes 
vulnérables de la zone. Objectif atteint 
pour le DEDRAS ! 

Transformer 
pour éviter 
le gaspillage

PNS ­ Promotion Nutritionnelle et Sanitaire 
République démocratique du Congo 
Subvention accordée : 49 421 € (sur 2 ans)

« Il fait germer l'herbe pour le bétail, Et les plantes pour les 
besoins de l'homme, afin que la terre produise de la nourriture ». 
Psaume 104 v.14  

Les plantes servent de nourriture aux animaux, l’homme entretient la 
terre et en tire des ressources pour lui­même ; dans ce psaume chaque 
chose a donc sa place tout en étant étroitement connectée aux autres. 
Mais, n’oublions pas qu’à la source de toutes ces choses se trouve Dieu 
et, tout en tâchant de reconnecter agriculture, élevage, environnement 
et hommes, sachons avant tout retrouver ce lien suprême avec notre 
Seigneur, créateur de la terre et des cieux. 

En savoir plus sur nos projets :  
www.selfrance.org

1 Préparation à base de pate de manioc fermentée, 
typique de la République démocratique du Congo.


